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La Ballade de la mer salée

Préface : Umberto Eco



Depuis que j’ai commencé à dessiner La Ballade de la mer 
salée, il s’est écoulé près de vingt ans, mais il s’en est écoulé 
beaucoup plus depuis que j’ai commencé à lire Henry de Vere 
Stacpoole, écrivain peu connu, récupéré par la « romantique » 
Sonzogno – une collection de littérature populaire italienne. 
Fils de prêtre, il naquit à Dublin, étudia la médecine et fut 
également juge correctionnel. Il ne fit rien volontiers mais 
il réussit à écrire une bonne nouvelle en 1909 : La Lagune 
bleue. C’est l’histoire de deux enfants qui ne savent pas qu’ils 
doivent mourir et d’un vieil ivrogne de marin qui, lui, le sait très 
bien. C’est cet écrivain, et non pas Robert Louis Stevenson, 
ni Conrad ou Melville, qui me fit le premier aimer les mers du 
Sud. C’est à lui que je dédie cette ballade, où apparaît pour la 
première fois le marin Corto Maltese.

Hugo PRATT
Dédicace à l’édition de 1989.







– 153 –


